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Petit répertoire du monde de Jonah
 
Les orphelins et les anciens employés de la « maison aux murs gris » :
Alicia : discrète mais courageuse. Vivant un amour partagé avec Jonah, elle a décidé de l’accompagner dans la jungle pour l’aider dans sa recherche sur l’histoire de sa famille. 
Steve, Robert et Fillipus : les amis fidèles de Jonah, depuis toujours. À la recherche d’aventures, ils sont ravis de cette fuite en bus !
Lilly : très attachée à Willie, elle séduit les cœurs de tous du haut de ses six ans.
Draco Mulhman : le jardinier de l’ancien orphelinat, que les rumeurs disent fou à lier. Il est aussi le frère jumeau de Malcolm. C’est lui qui a guidé la fuite des orphelins à travers le désert.
Monsieur Simon : le directeur de l’orphelinat, devenu amnésique suite à un grave accident.
Miss Bellagio : employée de l’orphelinat, elle connaît ses pensionnaires depuis leur naissance. 
Riad : cuisinier de l’orphelinat, il est capable de véritables miracles culinaires.

Les Sentinelles :
Le docteur Wilbur : le directeur du centre, il a connu les parents de Jonah qui ont été ses pensionnaires. Très protecteur envers Jonah, il lui a greffé des mains et une jambe. Il vient de disparaître dans un accident d’hélicoptère.
Aaron T. : ancien pensionnaire revenu travailler pour le centre, il est très fidèle au docteur Wilbur. Il ne ressent aucune émotion. Il a réussi à s’enfuir du bar pendant la tornade avec Big Jim, Martha, Véra, Odette, Edco et l’ours. 
Véra : par sa seule colère, cette adolescente de dix-sept ans peut détruire une chose (ou… une personne) par simple télépathie. Amoureuse d’Adam, elle est aussi la fille de Malcolm, mais ne le sait pas.
Adam : profondément amoureux de Véra, il est capable de reconstruire tout ce qu’elle détruit. Il a été séparé d’elle par les Sentinelles.
Evelist : la mère de Jonah, morte à sa naissance. Elle possède le curieux don de dédoubler n’importe quel objet, y compris elle-même. Elle a fui dans la jungle pour échapper aux forces de la nature, en compagnie de Mahendra.
Mahendra : père de Jonah, il possède comme lui une petite voix qui l’aide et le conseille. Les nouvelles mains de Jonah étaient les siennes.
Aiden : la petite voix qui habite l’esprit de Mahendra. 

Les monstres qui vivent cachés au sous-sol du centre, derrière une grande porte grise :
June : la fille à deux têtes.
Beryl : l’énorme créature qui n’a que quatre ans.
Los : la tête humaine.
Francis : l’adolescent à la peau de caméléon.
Kiki : la minuscule chose de trente centimètres.
Famke, Ramona et Jez : les sœurs cyclopes, capables de créer des mirages.
Willie : elle a quatre rangées de dents pointues particulièrement convaincantes. Lâchée par le docteur Wilbur pour retrouver Jonah, elle s’est en fait prise d’affection pour les enfants de l’orphelinat qui l’ont recueillie. 

À Zalavèg :
Le président : d’abord tenu au courant des événements survenus à Ligne Blanche grâce aux courriers affolés d’Odette, il est depuis habité par la lueur verte de la nature, qui le contrôle.
Woyzek : l’homme de main du président. Sa nouvelle mission est très simple : trouver Jonah.

Et d’autres encore…
Martha et Big Jim : les parents adoptifs de Jonah, très complices. Si madame est championne de rallye, monsieur, derrière une sacrée carrure, se révèle être un vrai tendre.
Odette Vinnitsa : la vieille voisine des orphelins à Ligne Blanche. Willie a vécu cachée dans son grenier, se nourrissant de ses divines tartes aux myrtilles. Depuis, Odette veut à tout prix la retrouver.
Malcolm Slitt : ancien policier, frère de Draco et père de Véra, il est capable de lire sur les visages comme dans un livre ouvert. Il est aussi le Sept, justicier masqué à son propre compte. Il n’a qu’un objectif : retrouver sa fille, séquestrée par le docteur Wilbur depuis sa naissance.
Mary-Ann : compagne de Malcolm et mère de Véra, morte à la naissance de celle-ci.
Edco : ancien soldat, il a assisté à l’attaque de l’orphelinat par les animaux du zoo. Traumatisé, il a depuis abandonné l’armée, s’est lié d’amitié avec un ours qui parle, et a eu un coup de foudre pour Estha.
Estha : la jolie serveuse du bar dans le désert, dans lequel la situation a sérieusement dégénéré.
L’ours : ancien pensionnaire du zoo, d’abord tué par les soldats, il est réanimé par les deux esprits rencontrés par Voix A et Voix B : Samo, l’acteur spécialiste en arts martiaux, et Hazel, le guitariste prodige d’un groupe de rock. 
Sharky : l’ancien bandit de grand chemin qui a voulu braquer le bus des enfants et qui s’est finalement lié d’amitié avec eux.
Xillard Xander : la brute au physique d’acteur, lancée à la recherche des orphelins sur les ordres de Woyzek. Suite à son affrontement avec l’ours, il n’a qu’une idée : se venger. Quitte à ne plus obéir aux ordres de son supérieur.
Herman Kooly : le chauffeur du bus, amateur de musique métal. 
Laurenz, Francz et Goorich : trois ouvriers rencontrés au bar d’Estha par les orphelins.
Bwen : ancien bandit au grand cœur, il a lui aussi décidé de suivre le groupe des orphelins.
Telman Wisk : le fermier qui avait hébergé Steve, Robert, Fillipus et Alicia lors de leur fugue, suite à la première disparition de Jonah. 
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            Prologue

            

            Où l’on retrouve les locataires derrière la grande porte grise

            
                – Quel accablement, dit la première tête de June.

                – À qui le dis-tu… dit la seconde.

                – Si on faisait un jeu ? proposa la première.

                – On a déjà fait tous les jeux qu’on connaît, maugréa la seconde, c’est pas ça qui fera passer le temps plus vite.

                – Et si on allait se balader ? insista la première.

                – Ha ha, fit une voix sans entrain dans le fond de la pièce.

                – Quoi ha ha ? s’offusqua la première tête de June, ce n’est pas si bête… On n’a qu’à proposer aux sœurs cyclopes de nous emmener en balade.

                – Je t’ai déjà demandé de ne pas les appeler comme ça, gronda la voix. Leur prénom, c’est Famke, Ramona et Jez.

                – Excuse-moi, Los, fit la première tête. Je suis tellement fatiguée que je dis n’importe quoi.

                – On est tous fatigués, reprit Los. Et c’est bien pour cela que Famke, Ramona et Jez n’ont pas suffisamment d’énergie pour nous emmener en balade.

                – J’ai faim, dit alors soudain la deuxième tête de June.

                Un silence pesant s’abattit sur la pièce. On eut l’impression l’espace de quelques instants que chacun avait retenu sa respiration. Los finit par le briser en murmurant :

                – On avait bien décidé de ne pas évoquer ce problème.

                – Pardon, fit la deuxième tête.

                Quelqu’un se racla la gorge dans le fond de la pièce. Puis le silence reprit ses droits sur l’assemblée. Ils étaient tous assis au sol, au complet. 

                Les locataires derrière la grande porte grise. 

                Dans les sous-sols du repère des Sentinelles.

                Il y avait June, la fille à deux têtes ; Kiki, la minuscule chose de trente centimètres ; Beryl, l’énorme créature qui n’avait que quatre ans ; Famke, Ramona et Jez, les « sœurs cyclopes » dont la particularité était de pouvoir créer des mondes imaginaires où chacun pouvait s’aventurer ; Los, la tête humaine, et Francis, qui par sa maturité exceptionnelle faisait office de chef de la troupe. Ils étaient tous là, attendant dans la semi-obscurité que quelqu’un leur apporte enfin à manger.

                 

                Cela faisait bientôt trois jours que le calme régnait dans le repère. Un matin, les locataires derrière la grande porte grise avaient perçu un important remue-ménage dans les étages au-dessus d’eux, puis le silence. Francis avait immédiatement redouté le pire : les pensionnaires du docteur Wilbur avaient tous dû partir. Ils avaient fait leurs valises. Soigneusement. Dans la perspective d’un long voyage. Ils avaient examiné leurs chambres, regardant attentivement sous les lits pour vérifier qu’aucun objet personnel ne traînait, et avaient soupiré avant de fermer la porte derrière eux. 

                Comme pour confirmer ses craintes, Los, dont l’ouïe était particulièrement développée, avait ensuite entendu le son que font les roues d’une grosse voiture sur le gravier. Ce crissement si particulier des petits cailloux entre eux lorsqu’ils sont écrasés par le poids d’un véhicule.

                Los n’avait rien dit, car il ne voulait ni tirer de conclusion hâtive, ni inquiéter inutilement ses camarades. Mais au bout d’un moment, il avait déclaré d’une voix enrouée :

                – Ils sont en train de quitter les lieux.

                Personne n’avait réagi. Hormis Beryl qui avait poussé un grognement plaintif.

                – Ils nous abandonnent, avait terminé Los.

                Francis s’était alors brusquement levé. La couleur de sa peau écaillée avait viré au bleu turquoise. Le même bleu qui nuance les teintes de l’océan quelques instants avant la tempête.

                – Ce n’est pas possible ! s’était-il écrié, ils ne peuvent pas faire ça. Le docteur Wilbur est notre ami, il ne permettrait pas qu’une chose pareille se produise. Il va d’ailleurs probablement descendre nous chercher pour nous emmener avec lui.

                Mais aucun bruit de pas ne résonna dans les escaliers qui menaient à la grande porte grise. Les couloirs glacés de cette partie du repère semblaient avoir été désertés de toute présence humaine.

                Au bout d’un quart d’heure d’attente, pénible et angoissante, Los avait avancé :

                – Et s’il était arrivé quelque chose au docteur Wilbur ?

                Là non plus, nul n’avait réagi. 

                Très peu de personnes connaissaient leur présence dans les sous-sols du repère. Le docteur Wilbur, bien entendu, mais aussi son assistant, celui qui leur portait leur repas en général.

                – Et Aaron ? avait ajouté Los comme pour cristalliser ce que tous avaient à l’esprit.

                Francis lui avait demandé d’arrêter de se poser autant de questions. Gentiment, mais fermement. Il ne voulait pas laisser la panique se propager dans le groupe.

                Ils avaient alors attendu.

                Trois jours.

                En vain.

                Personne n’était venu.

                 

                D’un commun accord, ils avaient décidé de ne faire aucune allusion à la faim qui commençait à leur tirailler l’estomac. Jusqu’à ce que la deuxième tête de June craque. Trois jours, c’était quand même long.

                – Il faut faire quelque chose, avait alors déclaré Francis. 

                Il avait réalisé qu’un engourdissement général était en train de gagner ses compagnons. Bientôt, ils n’auraient plus suffisamment d’énergie pour prendre la moindre décision.

                – Sortons, avait dit Kiki de sa toute petite voix.

                Sans même attendre l’avis des autres, Beryl s’était levée et avancée vers la lourde porte. D’un coup de poing, elle la fit voler. Les gonds éclatèrent, révélant une ouverture sombre sur l’extérieur. Les souffles se firent soudain plus courts. La peau de Francis prit une teinte orangée, identique à celle qui enveloppe les nuages lorsque le soleil commence à poindre à l’horizon.

                – Qu’est-ce qu’on va faire dehors ? demanda Los. Si le docteur Wilbur et Aaron sont morts.

                – Ils ne sont pas morts ! protesta Kiki.

                – Peut-être, admit Los. Mais à l’évidence, on ne peut visiblement plus compter sur eux.

                D’un geste, Francis leur intima le silence. Il réfléchissait. Sa peau orange avait viré au jaune.

                Différentes options s’offraient à eux. Ils ne pouvaient pas rester au repère. Si les autres pensionnaires avaient fui, c’était probablement pour une bonne raison. S’ils y restaient, ils n’y seraient pas en sécurité et surtout, ils risquaient de mourir de faim. Ils devaient donc trouver un nouvel abri. Or ils ne connaissaient rien du monde extérieur. Une conclusion s’imposa vite : ils avaient besoin d’un adulte. Et qui plus est, un Sentinelle.

                – On pourrait aller à la capitale ? avança Kiki.

                – À Zalavèg, tu veux dire !? s’exclama Los. Mais pourquoi irions-nous là-bas ?

                – Ben parce que c’est la capitale justement, on trouve de tout dans la capitale… Et on trouvera sûrement quelqu’un pour nous aider.

                – Kiki a raison, déclara Francis. Les Sentinelles ont probablement un repère dans cette grande ville, et ils sont les seuls à pouvoir nous sortir de ce pétrin.

                – Il doit y avoir un paquet de gens comme nous là-bas, murmura Los. 

                L’espace d’un court instant, il parut plongé dans une réflexion intense. Puis il s’écria :

                – Mais finalement, je suis d’accord avec Kiki, cela me paraît être notre seule chance de nous en tirer.

                – Alors c’est parfait ! s’exclama Francis. Allons-y !

                – Mais… mais ? bredouilla la seconde tête de June, on ne peut pas sortir comme ça !

                – Ben pourquoi ? demanda Francis.

                – Eh bien parce que… parce que, expliqua la première tête, parce qu’il fait plein jour… et que nous sommes des monstres.

                Francis haussa les épaules. De toute façon, avaient-ils vraiment le choix ? Ils allaient devoir se débrouiller pour ne pas se faire remarquer. Ça n’allait pas être simple, mais ils ne se sentaient pas à court de ressources. Alors pourquoi hésiter ? Oui, ils étaient des monstres. Oui, il faisait plein jour. 

                Disons que ce serait tout simplement : le jour des monstres.

                
            

        


            
            
            
            Partie 1

            

            La geôle

            
                
                The hopes and prays

                The better days

                The far aways

                Forget it

                It didn’t turn out the way you wanted it to

                It didn’t turn out the way you wanted it, did it?

                Nine Inch Nails

            

            
                
                Awaiting word on what’s to come

                In helpless prayers a hope lives on

                As I’ve come clean I’ve forgotten what I promised

                In the rays of the sun I am longing for the darkness

                Opeth
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                Où l’on retrouve notre héros

                
                    Jonah et Alicia avaient marché plus d’une heure, se frayant un passage dans les buissons épais. Ils avaient fini par atteindre la rivière qui coulait au fond de la vallée. Une eau claire y scintillait et le clapotis qu’elle produisait résonnait doucement dans le silence oppressant qui les avait accompagnés jusque-là. Jonah n’hésita pas une seconde. Il s’accroupit et commença à se désaltérer. Il leva la tête et, d’un geste, encouragea Alicia à l’imiter. Mais la jeune fille ne bougea pas. Elle resta debout à quelques mètres de lui et finit par prononcer d’une voix éteinte :

                    – Je ne sais pas si je vais y arriver.

                    Jonah se redressa et s’avança vers elle.

                    – Mais de quoi parles-tu ? demanda-t-il.

                    – De… de cet endroit, hésita-t-elle. De la jungle, je ne sais pas si je vais réussir à rester ici.

                    Elle baissa les yeux vers le sol et ajouta :

                    – Je… je suis désolée.

                    Jonah la prit dans ses bras et lui caressa doucement les cheveux.

                    – Je ne pensais pas que ça allait être si dur, poursuivit Alicia. J’ai l’impression qu’une boule de chaleur me vrille le ventre. Cet endroit est puissant et… malfaisant. Il nous absorbe. Il engloutit notre énergie. J’ai peur que nous ne soyons pas à la hauteur et que nous ayons sous-estimé les dangers de notre expédition.

                    – Je suis là, murmura Jonah.

                    Mais le cœur n’y était pas et le jeune garçon ne voulait en aucun cas accentuer les tourments de son amie. Car lui aussi nourrissait quelques inquiétudes. Pour la première fois de son existence, Jonah se trouvait assailli par le doute. Avait-il fait le bon choix en venant ici ? Et surtout : n’avait-il pas sous-estimé la difficulté des épreuves qui les attendaient ?

                     

                    Dès leur arrivée dans la jungle, Jonah avait compris ce qu’était vraiment l’endroit où ils venaient de pénétrer. 

                    Et très vite, leurs dernières péripéties furent reléguées au rang de simples souvenirs : son second séjour chez les Sentinelles, la greffe de sa jambe, la découverte du journal de son père, jusqu’à leur accident d’hélicoptère dans le désert face à la tornade. En ce qui concernait le sort des orphelins, les dernières nouvelles qu’il avait eues de Martha et Big Jim – lancés à leur recherche – remontaient à quelques jours. Mais il sentait en son for intérieur que, quelle que soit la situation où se trouvaient ses amis, cela n’avait rien de comparable avec ce qu’il était en train de vivre avec Alicia. Ils étaient à présent dans la jungle et la seule chose qui comptait était de survivre.

                     

                    La géographie de ce lieu unique reflétait parfaitement sa nature : une vaste étendue d’enchevêtrement végétal, aussi dense qu’un ballot de paille. Si épaisse que l’asphyxie menaçait à chaque goulée d’air. Si menaçante que chaque pas paraissait être le dernier. La jungle n’accueillait pas ses visiteurs avec bienveillance. Elle faisait sa loi et ceux qui ne l’acceptaient pas pouvaient tout aussi bien rebrousser chemin ou, dans le pire des cas, tout simplement mourir. L’ambiance était vénéneuse, des relents pestilentiels enveloppaient chaque être vivant d’une aura méphitique. La luxuriance de la végétation procurait à ses visiteurs un vertige hypnotique rapidement supplanté par le sentiment horrible d’être la victime d’un envoûtement pernicieux. L’ensemble du paysage renforçait ce sentiment : les feuilles des arbres, les énormes racines vomies par le sol tels les anneaux d’un serpent monstrueux, les lianes pendant de toutes parts comme les cheveux mouillés d’une adolescente maussade. Un bourdonnement sourd et incessant s’insinuait jusqu’au plus profond de l’esprit, vers les derniers retranchements susceptibles d’offrir une protection contre ce territoire inhospitalier.

                    Dans le cas de Jonah, cet ultime rempart se situait dans son crâne, et c’était l’endroit où s’étaient cachées Voix A et Voix B.

                     

                    Dès leurs premiers pas dans la jungle, les deux anges gardiens avaient perçu la menace qui pesait sur eux. Elles avaient senti la présence de créatures hybrides, tapies dans les feuillages épais, qui les observaient avec convoitise. Jonah avait tenté tant bien que mal de les calmer, mais ses efforts s’étaient révélés vains. Et ce qu’il avait redouté s’était finalement produit : Voix A et Voix B avaient fini par se murer dans le silence. Puis elles avaient tout bonnement disparu. 

                    Le jeune garçon avait depuis longtemps remarqué que ses deux amies souffraient d’hyperémotivité. C’était quelque part ce qui constituait leur force, mais aussi leur faiblesse. Jonah se souvenait de la façon dont Voix A avait réagi lorsqu’il avait dû quitter l’orphelinat l’année précédente, enlevé par Aaron qui s’était fait passer pour son père. La petite Voix avait sombré dans un état catatonique que seule la manifestation d’amour d’Alicia avait réussi à briser. Dès qu’une émotion devenait trop intense, elles se laissaient submerger. La jungle paraissait avoir eu raison de leur résistance.

                    Les inquiétudes de Jonah étaient donc fondées. Sans Voix A et Voix B, il perdait une grande partie de ses talents et leur périple dans la jungle pourrait bien se transformer en aller simple pour l’enfer.

                     

                    Seul le clapotis de l’eau résonnait dans le silence de la vallée. Jonah serra Alicia un peu plus fort contre lui.

                    – Je suis là, répéta-t-il.

                     

                    Un maigre sourire déforma les traits d’Alicia alors qu’elle se dégageait de son étreinte. Elle se désaltéra à son tour et ils reprirent leur marche sans un mot, jusqu’à la falaise.

                

            


                
                2

                

                Où l’on fait un peu de grimpette

                
                    Alicia regarda vers le haut. Un brouillard épais empêchait de distinguer le sommet de la falaise. La pierre était grise, sombre et glacée. Seules de maigres aspérités troublaient son relief. 

                    Jonah se tourna vers un arbre et tira de toutes ses forces sur une liane jusqu’à l’en détacher. Puis il la noua autour de la taille d’Alicia et de la sienne. Il ne voulait prendre aucun risque.

                    – On y va ? demanda-t-il à son amie.

                    – Je suis prête.

                    Elle paraissait avoir chassé toute peur de son esprit, comme si après mûre réflexion, elle avait choisi de ne pas être un fardeau. Jonah prit appui sur une première aspérité et se hissa souplement vers le haut. 

                    L’ascension débuta.

                    Un vent léger charriait l’odeur de la végétation qui s’étendait à présent à leurs pieds. Les deux adolescents effectuèrent les vingt premiers mètres sans difficulté. Ils ressemblaient à deux minuscules araignées, aplaties contre la paroi, évoluant lentement, au gré des prises qui s’offraient à eux. De temps en temps, Jonah se tournait vers le bas, non pas pour évaluer la distance qu’ils avaient parcourue, mais pour s’assurer qu’Alicia tenait le coup et que cette épreuve physique ne se révélait pas trop dure pour elle. Mais la jeune fille continuait de le suivre avec vaillance. Son visage exprimait une concentration intense. Dès que son regard rencontrait celui de Jonah, elle souriait, comme si elle tirait un plaisir immense de cette nouvelle expérience. Mais, malgré son enthousiasme et sa bonne volonté, au bout d’une centaine de mètres d’ascension, son pied glissa et elle tomba dans le vide.

                    La corde se tendit.

                    Brutalement.

                    Le choc tira Jonah vers l’arrière, mais il réussit à tenir bon. Quelques mètres en dessous, Alicia se balançait, les bras ballants. Son souffle était court et elle n’osait regarder vers le bas. Lorsqu’elle eut repris ses esprits, elle afficha une mine boudeuse. Le jeune garçon tira sur la corde avec force et la hissa jusqu’à lui. Quand elle fut à son niveau, il choisit de dédramatiser la situation et lui lança d’un air taquin :

                    – Pfff ! T’es grosse.

                    Alicia lui donna une petite tape sur la nuque et finit par sortir de sa bouderie.

                    – C’est normal, tu sais, lui déclara Jonah. Tu n’as jamais fait d’escalade auparavant, et là, on s’attaque à un morceau plutôt sévère.

                    – Oui mais toi, tu y arrives très bien, rétorqua la jeune fille.

                    – Moi, c’est différent, expliqua Jonah. Je te rappelle que pendant toute mon enfance, j’ai pratiqué des assouplissements nocturnes. Je connais mon corps par cœur.

                    – Ouais, c’est ça… maugréa Alicia.

                    – Allez, cesse de bouder. 

                    Il déposa un rapide baiser sur ses lèvres et reprit l’ascension. Alicia n’eut d’autre choix que de le suivre et de tempérer sa susceptibilité.

                     

                    Cela faisait bientôt une heure qu’ils grimpaient. 

                    Alicia tomba une seconde fois, puis une troisième. 

                    – J’en ai maaaaarre ! hurla-t-elle lors de sa dernière chute.

                    Son cri se répercuta contre la surface froide de la paroi et résonna avec force dans les airs. Jonah la remonta vers lui en riant et quand elle fut à ses côtés, il lui dit :

                    – Allez, on fait une petite pause.

                    Alicia fronçait les sourcils mais sa colère n’était que passagère. Elle se joignit très vite aux rires de son ami.

                    – O.K., on fait une pause, concéda-t-elle.

                    Avec précaution, ils s’adossèrent à la falaise. Le paysage qui s’offrait à leurs yeux était stupéfiant. La jungle s’étendait sur des kilomètres, développant sa luxuriance jusqu’à la ligne d’horizon. Au loin, le désert semblait avoir été englouti par la présence dominante de la forêt. Jonah serra la main d’Alicia dans la sienne.

                    – Tu en as déjà vu, des paysages comme ça ? lui demanda-t-il.

                    La jeune fille lui répondit d’un sourire.

                    – On a qu’à se dire qu’on est en vacances, suggéra Jonah. Qu’on profite de la vue en faisant un peu de sport. Ça paraîtra un peu moins dur comme ça.

                    – Ce n’est pas si dur, rétorqua Alicia. On repart ?

                    Jonah éprouva soudain une immense fierté devant la détermination retrouvée d’Alicia. Il acquiesça et l’ascension reprit. 

                    La nappe de brume qui couvrait le sommet de la falaise était maintenant toute proche. Jonah sentit courir sur son visage une onde de fraîcheur. Il redouta soudain que la pierre ne devienne très glissante. Plein d’appréhension, il se tourna vers son amie. Mais Alicia paraissait plus que jamais résolue. Ses pieds marquaient moins d’hésitation et ses mains s’agrippaient avec force aux aspérités de la roche. Jonah respira un grand coup et s’engagea dans le brouillard. 

                     

                    La visibilité y était quasiment nulle. Ils avaient l’impression d’évoluer au cœur d’un nuage de coton. Même les sons paraissaient étouffés. Jonah cria une première fois. Sa voix sembla s’éteindre aussitôt après avoir franchi ses lèvres. Comme si aucune manifestation sonore n’était plus possible, irrémédiablement absorbée par le silence. Pourtant, le jeune garçon perçut bientôt un sifflement régulier et légèrement strident. Il leva les yeux et eut juste le temps de s’écarter pour éviter la pierre qui venait de tomber. Elle frôla Alicia. D’autres sifflements retentirent. Jonah s’écarta de nouveau, mais pas suffisamment rapidement. La seconde pierre le frappa à l’épaule. Elle était de bonne taille. Une douleur sourde apparut et courut le long de son bras. « Voix A, Voix B, pensa-t-il, j’ai besoin de vous. Je vous en supplie. Répondez-moi. » Il parvint à éviter une troisième pierre qui rebondit sur la paroi et entailla la liane. Sous le coup de la surprise, Alicia glissa. Elle tomba de nouveau et se retrouva pour la quatrième fois suspendue dans le vide.

                    – Ne bouge pas ! hurla Jonah. Ça sera plus simple si tu restes accrochée derrière moi.

                    Malgré les quelques mètres qui les séparaient, Alicia n’entendit que la moitié de la phrase qui lui était adressée. Elle cessa pourtant de bouger et Jonah leva son pouce vers le haut en signe d’assentiment. Le jeune garçon sentait la liane commencer à lui serrer le ventre. Il contracta ses abdominaux. La pression se fit moindre. Une tension musculaire se développa rapidement le long de son dos. Quand il avait affirmé à Alicia qu’il connaissait son corps par cœur, c’était la pure vérité. Chacune de ses articulations répondait immédiatement à toutes les sollicitations que lui envoyait son cerveau. Le moindre de ses muscles était affûté. Son cœur battait avec régularité. Un sang gorgé d’énergie irriguait chaque partie de son corps. Physiquement, Jonah n’avait pas besoin de Voix A et de Voix B. Quoique… dans la situation dans laquelle il se trouvait, un peu du pouvoir de la mouche n’aurait pas été superflu.

                    Les sifflements stridaient de toutes parts. Jonah parvint pourtant à percevoir la voix d’Alicia qui l’appelait. Il se tourna brièvement et rencontra le regard paniqué de son amie qui lui désignait de sa main tendue la liane qui les reliait. Elle s’était considérablement effilochée depuis l’impact de la pierre et ne tenait plus que par un mince filament, pas plus épais que le diamètre d’un pouce.

                    – Accroche-toi, murmura Jonah entre ses dents.

                    Et il s’élança vers l’avant.

                     

                    Les pierres continuaient de tomber. Avec souplesse, Jonah les esquivait sans toutefois parvenir à éviter les chocs qui tendaient la liane à chacun de ses bonds. Il pressentit que le sommet n’était plus très loin. Ou plutôt il se persuada que c’était le cas. La liane ne tenait plus qu’à un fil. Elle allait très probablement se rompre. 

                    Plus bas, Alicia serrait les dents, s’apprêtant à tout moment à se projeter contre la paroi pour s’y accrocher. Mais Jonah montait trop vite à présent et les balancements de la jeune fille étaient si amples qu’il lui était impossible de coordonner correctement ses mouvements. De minuscules claquements se répercutèrent le long de la liane : ceux de ses fils qui cédaient un à un. Alicia ferma les yeux. Il y en eut un plus net et elle se sentit basculer dans le vide.

                    La liane venait de rompre.

                     

                    Une main attrapa alors son bras avec fermeté. Elle finit par ouvrir les yeux. Jonah lui souriait.

                    – C’était moins une on dirait, murmura-t-il.

                    Ils étaient arrivés au sommet. Le jeune garçon avait juste eu le temps de la hisser rapidement vers lui et de l’attraper avant qu’elle ne bascule. Elle répondit à son sourire et hoqueta :

                    – C’est vrai que ce n’était pas si d…
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                Où l’on fait enfin la connaissance des habitants de la jungle

                
                    Alicia ne termina pas sa phrase. Son visage prit une teinte cireuse, comme si le sang avait cessé de circuler sous sa peau.

                    – J… Jonah, bredouilla-t-elle en désignant quelque chose qui se trouvait dans le dos du jeune garçon.

                    Jonah se retourna.

                    Il fut alors partagé entre un sentiment de soulagement – celui de découvrir enfin ce qui paraissait les épier depuis le début de leur périple – et un sentiment d’horreur pure – celui provoqué par la simple vision des monstruosités qui se dressaient à présent devant eux. Ils étaient au nombre de quatre, et si l’on en jugeait pas leurs vêtements constitués essentiellement de cuir d’animal, ils devaient être les habitants de la jungle.

                    Ils étaient indéniablement de grande stature et devaient mesurer au moins deux mètres cinquante. Leur peau évoquait celle de batraciens, luisant d’humidité et si blanche qu’elle ne paraissait pas réagir à la lumière du soleil. Leur tête était allongée et se terminait à l’arrière par une membrane calottée qui semblait molle. Leur visage était hideux, probablement parce qu’ils ne possédaient ni lèvres, ni paupières, ni nez. L’expression de leurs traits se résumait à un semblant de rictus que l’on aurait pu confondre avec le visage d’un écorché vif.

                     

                    Jonah lâcha la main d’Alicia, mais avant même qu’il ait pu se relever, une des créatures l’avait saisi par le revers de son gilet et soulevé d’un seul geste à hauteur de son visage.

                    – Qui êtes-vous ? siffla la chose dans un relent pestilentiel d’odeur de charogne.

                    Jonah se dégagea de son emprise d’un brusque mouvement d’épaule. Surprise par une résistance qu’elle n’attendait pas, la créature laissa échapper un grognement guttural. Jonah se retrouva au sol, mais il n’eut pas le temps de faire le moindre geste, les trois autres monstres entouraient déjà Alicia et l’un d’entre eux avait posé sur la gorge de la jeune fille un ongle si long et si pointu qu’il ressemblait à une aiguille.

                    – Tu n’as pas l’air d’avoir bien réalisé où tu te trouvais, petit homme, murmura la chose qui avait saisi Jonah. Si tu acceptes de te tenir tranquille, je consens à te l’expliquer.

                    Le jeune garçon baissa donc les bras en signe de capitulation et la créature lui lança un sourire, révélant des gencives sombres comme la suie.

                    – Parfait, petit homme, dit-elle. Suis-moi, nous allons te conduire chez nous.

                    Et, devant l’hésitation de Jonah, elle précisa :

                    – Nous marcherons tous les deux devant, et ton amie restera avec mes trois guerriers.

                    Jonah comprit alors qu’il n’avait d’autre choix que d’obéir.

                     

                    La petite troupe s’engagea à travers des buissons d’épineux. Vaminka Sook – car tel était le nom de la chose qui venait de les capturer – profita du trajet pour expliquer à Jonah comment fonctionnait la vie dans la jungle.

                    – Écoute-moi bien, petit homme, commença-t-il, car ce que je vais te dire, je ne te l’expliquerai pas deux fois. 

                    Il se tourna vers Jonah pour essayer de juger si le jeune garçon saisissait l’importance des propos qu’il s’apprêtait à énoncer. Son attitude avait radicalement changé. À l’agressivité de leur premier contact avait succédé un ton légèrement docte, comme si la créature s’adressait à présent à un enfant en bas âge.

                    – Vous êtes maintenant dans la jungle, où tout est régi par une loi unique et simple, à savoir qu’il n’y a aucun ordre naturel. Ce qui ne signifie pas qu’il n’y a pas d’organisation. Loin de là, petit homme, loin de là. Simplement, l’organisation qui existe ici, c’est nous qui la prenons à notre charge. C’est aussi élémentaire. Ce que la nature fait en dehors de la jungle, ici, c’est nous qui nous en occupons.

                    Jonah écoutait attentivement. Le paysage avait sensiblement changé autour d’eux. Les épineux étaient moins denses et des arbres plus grands se dressaient sur leur passage. Des arbres de samaran. Petit à petit, ils se retrouvèrent de nouveau dans une forêt.

                    – Crois-moi, petit homme, poursuivit Vaminka, nous nous occupons de tout dans la jungle et je pense que nous le faisons très bien. Je dirais même à la perfection. Perfection.

                    Il répéta le mot une bonne dizaine de fois en penchant la tête sur le côté. Sa bouche émettait des petits bruits de succion, comme s’il tentait de venir à bout d’une gomme à mâcher récalcitrante.

                    – Il y a deux sortes de gens ici-bas, expliqua la créature. Les victimes…

                    Il marqua une légère hésitation, puis articula avec soin :

                    – Et les bourreaux.

                    Il s’arrêta alors brusquement et se tourna vers Jonah pour lui offrir sa face hideuse.

                    – Es-tu une victime, petit homme ? demanda-t-il dans un sifflement rauque.

                    Jonah ne répondit pas. Il essaya de croiser le regard d’Alicia qui marchait une dizaine de mètres derrière eux, toujours en compagnie des trois guerriers. Vaminka reprit sa marche ; Jonah n’avait pas eu le temps de faire de signe à son amie.

                    – Là toute est la question, reprit la créature, là toute est la question. Es-tu une victime ? Ou es-tu un bourreau ? Là toute est la question. Tu ne m’as pas répondu, peut-être l’ignores-tu ? Ou peut-être connais-tu la réponse, mais peines-tu à la formuler.

                    Jonah aperçut au loin une colonne de fumée, fine et dense. Elle s’élevait haut dans le ciel. Il se dit qu’ils n’étaient plus très loin de leur destination. Comme pour confirmer sa supposition, Vaminka déclara soudain :

                    – Nous arrivons.

                    Il attrapa alors une conque qui était accrochée à sa ceinture et souffla dedans. Un son langoureux et profond en sortit, bientôt suivi par une réponse dans le lointain. Vaminka Sook afficha un large sourire de satisfaction. Ses gencives noires luisaient dans la semi-pénombre du bois.

                    – Tu ne sais donc pas quel est ton statut, petit homme, reprit-il. Mais tu ne vas pas tarder à le savoir. Tu ne vas pas tarder à le savoir. Et nous allons t’aider à le découvrir. Comme je te l’ai dit précédemment, nous nous occupons à la perfection de tout ce qui se passe ici. Ta place dans la jungle, il va falloir la gagner, petit homme. Ton statut, il va falloir le prouver. 

                    Vaminka partit d’un gros rire sonore. Malgré l’absence de paupières, ses yeux se plissèrent jusqu’à devenir deux petites fentes sombres.

                    – Ta place dans la jungle, répéta-t-il comme s’il scandait un chant tribal, ta place dans la jungle. Tu t’es affranchi avec succès de ta première épreuve : parvenir à escalader la falaise en évitant les pierres qu’on te lançait, mais maintenant, il est temps de passer aux choses sérieuses.

                    Jonah l’interrompit soudain. Vaminka sursauta, c’était en fin de compte la première fois qu’il entendait le garçon parler.

                    – Qu’allez-vous faire d’elle ? demanda-t-il en désignant la silhouette d’Alicia un peu plus loin derrière eux.

                    – Ne t’inquiète pas, petit homme, répondit Vaminka, je t’ai déjà dit que nous nous occupons de tout ici. À la perfection.

                    Ils venaient d’arriver au pied d’une haute palissade constituée de rondins de bois. C’était le moment ou jamais de tenter quelque chose. S’ils pénétraient dans l’enceinte, alors leurs chances de s’évader seraient réduites. Il ralentit sa marche, espérant qu’Alicia les rejoigne. Il la distingua effectivement à quelques mètres d’eux, à travers les branches basses des arbres. Mais au moment où il allait s’élancer vers elle, Vaminka le plaqua violemment au sol. La joue couverte de terre, Jonah sentit le souffle de la créature s’approcher de lui et lui murmurer dans le creux de l’oreille :

                    – Tu n’as pas l’air d’avoir bien écouté ce que je t’explique depuis tout à l’heure, petit homme. Mais tu vas avoir le temps de le découvrir par toi-même. Tu as choisi de venir dans la jungle, il faut dès à présent te plier à sa loi et abandonner tout espoir. Tu penses encore à la liberté ? Pourquoi t’obstines-tu à vouloir échapper à ton destin ?

                    Jonah reçut alors un coup sur l’arrière du crâne et perdit connaissance.
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                Où Jonah prend ses quartiers

                
                    Vaminka Sook ne l’avait pas ménagé. Ce fut la première pensée qui traversa l’esprit de Jonah quand il se réveilla. Une douleur sourde pulsait à la base de son crâne. Il était enfermé dans une pièce qui tenait plus de la hutte grossière. La porte était solidement verrouillée par une corde tressée, laissant peu de doute sur la nature de cet endroit : une geôle. Il ignorait dans quelle partie du village il se trouvait, mais tout ce qu’il savait, c’est qu’Alicia n’était plus à ses côtés. Il avait rompu la promesse qu’il lui avait faite de toujours veiller sur sa sécurité. Il eut à peine le temps de faire un pas vers la porte qu’une voix résonna dans son crâne, fébrile et saccadée :

                    – Pas le temps, pas le temps, pas le temps…

                    – Voix B ? appela Jonah, interrompant la litanie de son amie.

                    – Pas le temps, répéta Voix B.

                    – Vous êtes toujours là ? insista le jeune garçon. J’ai besoin de vous, je me suis mis dans un sacré pétrin.

                    – Pétrin ? Hi hi hi. Pas le temps, pas le temps, pas le temps…

                    Le son de sa voix paraissait brouillé, comme si elle émettait de très loin. Inquiet, Jonah se rassit au sol. Il fallait absolument qu’il communique avec ses anges gardiens. Il avait plus que jamais besoin de leurs conseils et surtout de leur aide. Mais Voix B semblait terriblement perturbée. Ignorant l’incohérence de ses propos, Jonah essaya de lui résumer la situation :

                    – Alicia a disparu. Nous nous sommes fait enlever par d’étranges créatures…

                    – Je sais tout ça, le coupa brutalement Voix B. J’étais là.

                    – Mais pourquoi n’êtes-vous pas intervenues ? demanda Jonah totalement désappointé. J’aurais bien eu besoin du pouvoir de la mouche pour me sortir de l’embarras.

                    Il y eut un silence, comme si les mots qui allaient suivre étaient soigneusement choisis. Voix B reprit alors la parole, d’une voix plus posée, échappant momentanément à la folie qui paraissait l’habiter.

                    – Nous ne pouvions pas, expliqua-t-elle. Cet endroit n’obéit à aucune règle que nous connaissons.

                    – Je ne comprends pas, déclara Jonah.

                    – Il n’y a rien à comprendre. Nous sommes maintenant dans la jungle. Tout est différent ici-bas. Nous ne faisons pas exception à la règle. Il y a cette chose… cet endroit effroyable qui… qui nous attire. On ne pourra pas résister longtemps…

                    – Mais expliquez-moi ce qui se passe ! protesta Jonah.

                    – Pas le temps, pas le temps, pas le temps…

                    Et la voix disparut, cédant la place à un silence terriblement oppressant. Jonah comprit qu’il était désormais livré à lui-même. 

                     

                    Sa priorité restait de s’évader de sa prison. Il jugea l’entreprise envisageable compte tenu de l’état de délabrement apparent du lieu. Les murs étaient fait de rondins de bois assemblés grossièrement avec de la corde et le toit ne paraissait être qu’un empilement de bottes de paille. Localiser Alicia pourrait s’avérer en revanche beaucoup plus compliqué. Il ne connaissait rien de l’endroit où il se trouvait. Il était fort probable qu’il ait à affronter un nombre conséquent de créatures comme celles qu’il avait croisées plus tôt dans la journée. Malgré tout, il se sentait habité par une détermination sans limite. Il n’avait pas le droit à l’erreur.

                    Il perçut soudain un mouvement derrière la porte de sa geôle, suivi par un bruit dans la serrure. La porte s’ouvrit, révélant la silhouette massive de Vaminka Sook.

                    – Je vois que tu es réveillé, petit homme. Je vais pouvoir t’expliquer la suite du programme.

                    – Où est Alicia ? 

                    Vaminka soupira en pénétrant dans la pièce.

                    – Rassieds-toi, dit-il, nous serons mieux pour discuter.

                    – Où est-elle ? répéta Jonah.

                    – Tu le sauras en son temps, répondit la créature. Je dois d’abord t’expliquer ce que nous attendons de toi.

                    – Dites-moi juste où elle est !

                    – En son temps ! jappa Vaminka.

                    Jonah serra les dents. Il comprit qu’il n’avait d’autre choix que de l’écouter. Il obéit en prenant son mal en patience.

                    – Tout est d’une simplicité déconcertante, expliqua la créature. Comme je te l’ai expliqué, tout ce que fait la nature à l’extérieur de la jungle, nous le reproduisons ici. Et ce qu’elle fait le mieux, c’est, il faut le reconnaître, créer une hiérarchie dans les différentes espèces animales. Le principe de prédation, ça t’évoque quelque chose ?

                    Jonah hocha la tête une seconde fois.

                    – Il va falloir passer l’épreuve ultime de la jungle, petit homme, poursuivit Vaminka. Si tu veux trouver ta place dans cet environnement. Il va falloir que tu gravisses les échelons qui te guideront jusqu’au sommet de la chaîne alimentaire. Nous l’avons tous fait avant toi. Et une fois que tu auras réussi, alors là, tu pourras revoir ton amie.

                    – Dites-moi juste si elle va bien ! le coupa Jonah.

                    Vaminka le toisa d’un regard amusé.

                    – Tu es tout de même incroyable, petit homme. Tu vois bien que j’ai toutes les cartes en main. Et que nulle négociation n’est possible. Et pourtant tu t’évertues à me contrarier avec tes questions incessantes. Tu ferais mieux de te concentrer sur ta propre personne dès à présent, car si tu as saisi la teneur de mes propos, tu sais ce qu’il te reste à faire : tu vas devoir aller jusqu’au bout de toi-même pour survivre.

                    Vaminka dirigea alors sa lourde carcasse vers la porte de sortie mais, avant de quitter la pièce, il se tourna vers Jonah et lui demanda :

                    – À propos, quel est ton nom, petit homme ?

                    – Jonah.

                    Vaminka pencha la tête vers lui, comme s’il n’avait pas bien entendu. Il finit pourtant par s’écrier :

                    – Dz’honeu ! C’est parfait, c’est un nom de guerrier, ça.

                     

                    Plus tard, Jonah fit un bilan. Vaminka lui avait longuement parlé des épreuves qui l’attendaient. S’il tentait quoique ce soit de stupide d’ici-là, il ne verrait plus jamais Alicia. Rapidement, il lui apparut que sa seule chance de s’en sortir était de se plier à la volonté de ses geôliers. Il allait devoir se soumettre à la loi de la jungle. La belle affaire ! Il se sentait empli d’une détermination sans commune mesure. Mais pour mettre toutes les chances de son côté, il allait lui falloir s’entraîner quotidiennement.

                    Il n’avait rien perdu de sa souplesse, comme il avait pu le prouver durant l’escalade de la falaise. Ni de sa force et de sa vivacité, comme il l’avait démontré en échappant à la tornade. 

                    Pourtant, Jonah pressentait qu’il devrait aller beaucoup plus loin dans ses performances physiques et c’est pour cette raison qu’il s’établit un emploi du temps draconien pour être au faîte de sa forme lorsqu’il affronterait sa première épreuve. Vaminka lui avait précisé qu’il avait une semaine pour se préparer.

                     

                    Le matin était consacré aux exercices d’assouplissement. Selon les postures qu’il prenait, il sentait ses muscles se tendre lentement puis revenir à leur position initiale lorsqu’il relâchait son effort. La circulation de son sang pulsait à travers la moindre fibre. Les toxines éclataient, étouffées par la pression puissante de l’oxygène. Les articulations s’érodaient jusqu’à ne plus rencontrer aucune résistance. Le matin, le midi ainsi que le soir, un repas lui était porté. Un repas qui consistait en une gamelle remplie d’une bouillie très odorante. Jonah s’en contentait. Son organisme affûté assimilait chaque vitamine, chaque nutriment pour le diffuser ensuite dans chaque cellule de son corps. Ce que lui avaient enseigné Voix A et Voix B semblait porter ses fruits. Les stimulations qu’avaient opérées les deux anges gardiens sur son cerveau se reproduisaient, comme un mécanisme parfaitement huilé. Et cela atteignit des proportions stupéfiantes. Jonah connaissait son corps par cœur. Plus que jamais. Son métabolisme devint aussi résistant que du métal et aussi souple que du caoutchouc. Physiquement, Jonah était prêt.

                     

                    Après son repas de midi, alors que son corps rencontrait un léger engourdissement, le jeune garçon se concentrait sur le renforcement de ses muscles. Il faisait des séries de pompes, des tractions, sautait à pieds joints jusqu’à ce que ses jambes deviennent aussi dures que de la pierre. Il avait remarqué une poutre qui barrait l’intérieur du toit de sa prison de part en part et l’utilisait pour s’y suspendre et tirer sur ses bras. Sa température corporelle montait de quelques degrés et une sueur tiède ne tardait jamais à couler sur ses membres. Une semaine fut largement suffisante pour que Jonah étoffe sa masse musculaire. Il avait presque hâte de se confronter à son épreuve.

                     

                    Il est aussi un troisième aspect de son entraînement que Jonah choisit de ne pas occulter : le développement de sa force mentale. Si sa souplesse et sa vigueur paraissaient disposées à ne jamais lui faire défaut, il eut peur que son esprit ne flanche. Il lui fallait se forger une détermination à toute épreuve. Fort heureusement, ce n’est pas les objectifs qui lui manquaient pour y parvenir : il devait retrouver Alicia. Plus que tout, il désirait la revoir. Elle était sa motivation la plus solide. Il se repassait en boucle les meilleurs moments qu’ils avaient passés ensemble. De leur rencontre à l’orphelinat où leurs regards s’était croisés pour la première fois, au bal de fin d’année où ils avaient échangé leur premier baiser. Jusqu’à leur course, leur combat contre les rats puis les bêtes du zoo. Leur séjour au cœur de la tourmente, dans l’œil du cyclone. Jonah se laissait aller à un fort sentiment de nostalgie et par-delà le visage d’Alicia venaient se juxtaposer ceux de tous ses amis. Ses parents, Martha et Big Jim, Draco, M. Simon, le personnel de l’orphelinat, et bien entendu ses amis Steve, Fillipus et Robert. S’il voulait les revoir un jour, il fallait qu’il aille bien au-delà des limites qu’il avait atteintes jusque-là. Il fallait non seulement qu’il survive à l’épreuve qui l’attendait, mais qu’il soit bien plus fort que ce que ses ravisseurs escomptaient. Qu’il leur montre qu’il dépassait largement le simple concept de chaîne alimentaire.

                    Et que tous se plient à sa volonté.
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                Où arrive le grand jour

                
                    Une semaine s’était écoulée. Jonah avait profité de chaque minute pour parfaire son entraînement. Le visage d’Alicia n’avait pas quitté son esprit. Sa détermination fut parfois nuancée par une inquiétude sourde qui venait corrompre ses pensées. Il ne pouvait s’empêcher alors de redouter le pire… Alicia s’en était très bien sortie lors de l’ascension de la falaise. Il était fort probable qu’il en soit de même en ce moment. Il ne pouvait en être autrement. Et si par malheur… Jonah serrait les poings de toutes ses forces. Les responsables de son emprisonnement paieraient, et particulièrement l’un d’entre eux.

                     

                    Vaminka lui avait rendu visite tous les jours. La plupart du temps, il n’avait pas parlé. Il s’était contenté d’observer son prisonnier sans prononcer le moindre mot. Les inquiétudes de Jonah avaient nourri une aversion sans limites envers son geôlier. Le jeune garçon avait difficilement accepté sa présence. Mais cette haine n’avait fait que renforcer sa détermination. Il s’était concentré sur son entraînement, évitant soigneusement de laisser son animosité prendre le dessus. Chaque fois que Vaminka avait pénétré dans sa cellule, il avait senti un nœud lui tordre les intestins, mais était resté impassible. À l’aube du huitième jour, il attendait, concentré, assis au sol, le regard rivé sur le mur qui lui faisait face. Sa colère n’avait jamais été aussi forte.

                     

                    Une ombre se profila derrière la porte en bois de sa geôle. Jonah ne réagit même pas. Son regard restait perdu dans le vide. Pourtant, le jeune garçon attendait ce moment depuis son réveil. Des mains s’activèrent sur la serrure. Ils venaient le chercher. La porte grinça et une silhouette courtaude apparut.

                    – C’est l’heure.

                    Ce ne fut qu’à ce moment-là que Jonah se leva. L’individu lui tendit un masque. C’était une cagoule en cuir grossier, avec une fente pour la bouche et deux autres pour les yeux. Il l’enfila et se laissa conduire jusqu’aux portes de l’arène.

                

            


            
            
            
            Partie 2

            

            L’arène

            
                
                Trapped in the cold outside

                There ain’t no shelter

                And they want to force my hand

                Until I take what I wanted

                And break all the lies

                That they feed the fucking liars

                Smash all the temples

                And crawl through the rubble

                And cry to the fallen

                I’m the last of my kind still standing

                Alice in Chains

            

            
                
                Ouch

                Jackie Chan

            

            
                
                La raison du plus fort est toujours la meilleure… toujours.

                Le loup

            

            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
        


                
                89 jours plus tard

                
                    

                

            


                
                6

                

                Où l’on s’aperçoit que le temps file à une vitesse vertigineuse

                
                    Il peut s’en passer des choses en quatre-vingt-neuf jours. 

                    Quatre-vingt-neuf jours, c’est long. 

                    Pratiquement trois mois.

                     

                    La perception du temps est différente selon chaque âge. On dit qu’il passe bien plus lentement pour les enfants. Mais cela concerne probablement les enfants qui s’ennuient. Ce qui fut loin d’être le cas pour ceux de la maison aux murs gris.

                     

                    Sitôt que Draco les eut conduits dans les Montagnes noires, les orphelins commencèrent à construire leur village.

                    – Je vous préviens, avait déclaré l’ancien jardinier de l’orphelinat, au début, nous ferons du camping.

                    – Ouaiiiis ! avaient hurlé les enfants.

                    – Mais, avec l’aide de Laurenz, Francz et Goorich – vous savez, les trois ouvriers qu’on a embarqués dans le désert – nous allons nous bâtir une nouvelle maison.

                    – Ouaiiiis ! 

                    – Et nous allons avoir besoin de votre aide.

                    Les enfants avaient alors hésité à crier de nouveau. Ils n’arrivaient pas à envisager ce qu’allait leur demander Draco. Devant leur mine perplexe, ce dernier avait expliqué :

                    – Nous allons avoir besoin de votre aide pour décider quel genre de maison nous allons construire.

                    – Ben on n’a qu’à construire la réplique exacte de notre ancien orphelinat, avait avancé Steve.

                    Draco avait poussé un profond soupir et pressé ses paupières fermées de son pouce et de son majeur.

                    – Steve, Steve, Steve, avait-il murmuré. Est-ce bien toi, Steve ? Le même Steve qui, il y a quelque temps, avec tes copains, était venu me demander de vous apprendre à devenir fou ?

                    Le jeune garçon avait bafouillé. Herman – le chauffeur du bus qui les avait conduits jusque dans cet endroit reculé du monde – avait alors posé une main sur l’épaule de Draco, comme si ce simple geste pouvait désamorcer une explosion de fureur. Mais le jardinier restait calme. Il avait rouvert les yeux et lentement articulé :

                    – Il est hors de question de reproduire l’orphelinat tel qu’il existait avant.

                    Pointant le doigt en direction des enfants, il avait poursuivi :

                    – C’est à vous de construire votre orphelinat, de l’imaginer, tel que vous souhaitez qu’il soit. Vous ne mesurez pas l’importance de développer votre imagination à votre âge ! À travers tout ce que vous créez, ce sont vos envies que vous concrétisez, c’est vous même que vous construisez… Reproduire ce qui existe déjà est vain. En tout cas pour votre développement personnel.

                    Il avait alors observé les enfants avec tendresse.

                    – Bien sûr, avait-il poursuivi, il y aura des contraintes. De matériaux par exemple : ne prévoyez pas trop de béton armé. Et de praticité aussi : inutile de placer le réfectoire dans les sous-sols. Mais c’est dans cette maison que vous allez habiter, alors autant en faire un endroit unique, votre endroit, la maison de vos rêves.

                    – Ouaiiiis, avaient hurlé les enfants.

                     

                    Il leur fallu un moment pour concrétiser leurs fantasmes. Une période qui s’étala exactement sur quatre-vingt-neuf jours. Quatre-vingt-neuf jours de cris de joie, d’excitation palpable, d’effervescence créatrice. Quatre-vingt-neuf jours d’effort intense, de transpiration, de scies découpant le bois, de marteaux tapant accidentellement sur un doigt, de tranchées creusées. Quatre-vingt-neuf jours où chacun se félicita chaleureusement pour tous les efforts fournis. Et où tous les esprits entrèrent en communion en ayant une pensée pour ceux qui n’étaient pas là. Ceux qui n’avaient pas assisté à leurs premiers pas dans leur nouveau domaine et qui leur manquaient terriblement : Jonah et Alicia. Quatre-vingt-neuf jours pendant lesquels ce fut Draco qui se posa le plus de questions à leur sujet et se fit le plus de souci. Car il savait que pendant une telle période, beaucoup de choses pouvaient changer. Il espérait que ça ne soit pas le cas pour ses deux amis. Même si son pessimisme naturel lui faisait redouter le pire.

                

            


        
            
            Une fois de plus, j’aimerais remercier ceux qui m’entourent et partagent mon quotidien, car l’écriture se gorge de leur présence, de leurs mots, de leur attitude et plus particulièrement de leurs rires. 

            Merci de tout cœur, ceux qui se reconnaîtront ne manqueront pas de sourire. 

             

            J’aimerais aussi remercier la Cie Hecho en la Casa de m’avoir porté si haut le temps d’une parenthèse. Merci à Hervé, Viviana, Anaïs, Sophie, Fabien et Fran. Il arrive parfois que des liens plus forts se tissent au fil de rencontres professionnelles.

             

            J’aimerais aussi remercier les lecteurs qui sont toujours là et que je retrouve parfois au gré des dédicaces. Je compte bien vous conduire jusqu’au bout avec toute l’énergie qui sera nécessaire.

            Il y a une liste dans le dernier chapitre de cet ouvrage, j’aimerais également remercier ceux qui la composent. Vous n’avez pas de noms, mais c’est parfois à vous que je m’adresse lorsque je travaille. Merci les gars, et ne baissez pas les bras.

            Carry on the struggle…

            T.-M. L. T.

            
        

    


        
        
            
            Né le 5 juillet 1967 à Antony (92), Taï-Marc Le Thanh a étudié les Arts graphiques, en premier lieu à l’Atelier de Sèvres (Paris 6e), puis aux beaux-arts de Rueil-Malmaison et enfin à l’EMSAT. Il intègre alors un groupe de presse informatique au sein duquel il devient graphiste. C’est ensuite aux éditions Eyrolles qu’il écrit un premier ouvrage sur… le logiciel Photoshop ! On est encore loin de l’écriture de fiction, mais très vite il entame sa carrière d’auteur d’albums, aux côtés d’illustrateurs de renom tels que Rébecca Dautremer (Babayaga, Cyrano, Le Grand Courant d’air, Elvis…), mais aussi Aurélia Fronty, Élodie Nouhen, Jacques de Loustal, Merlin, Benjamin Chaud, Barroux, Gérald Guerlais…

             

            Depuis début 2010, il se consacre entièrement à l’écriture de la série Jonah, ainsi qu’au scénario d’un film d’animation, toujours avec Rébecca Dautremer.

        

    


        Les romans Didier Jeunesse

         

        
            Mondes imaginaires, chroniques du quotidien, humour, aventure… Une grande variété de genres, portée par de nouvelles plumes acérées et tout en émotions.

             

            La série LES FILOUTTINEN

            Siri Kolu

            Une série tout droit venue des routes givrées de Finlande, à la rencontre de la famille de bandits la plus loufoque du pays !

            Tout remonte à l’été dernier. Quand on m’a kidnappée. Un kidnapping qui ne pouvait pas mieux tomber ! Les vacances étaient tellement mal parties… Il y avait bien eu un projet de rando à vélo, mais à cause d’une pauvre petite bruine, nous avions dû rester à la maison. Puis il avait été question d’aller camper, mais comme d’habitude, papa avait été retenu à cause de son travail, et nous n’étions pas partis. Lui, c’est un vrai champion pour nous organiser des vacances hors du commun – sans jamais nous demander notre avis à nous, ses filles. De toute manière, tout tombe toujours à l’eau. Ça fait belle lurette que je ne crois plus à ses promesses !
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        	Si vous avez aimé cette série, vous aimerez aussi :

            Caprices ? C’est fini !

            Pierre Delye

            Une histoire de princesse, mais aussi de pou, de bûcheron, de lièvres et de poils de barbe... Quelle histoire !
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            La Princesse était furibarde. Me marier ? C’est absolument hors de question. Fille de roi, oui, femme de quelqu’un, non ! Elle regarda son père et changea d’expression. Ah ! mon père, tu veux encore essayer de jouer au plus fin avec moi... Elle lui prit la main et lui parla comme à un enfant de trois ans qu’il faut à tout prix calmer :

            « Bien sûr, je suis d’accord avec vous, mon papa-roi...

            – Ah ? dit le Roi plein d’espoir.

            – Mais...

            – Aïe, dit le Roi.

            – Mais je ne suis pas n’importe qui...

            – Ayaïe...

            – Alors, je n’épouserai pas n’importe qui...

            – Ayayaïe...

            – Et donc, comment choisir celui qui aura l’honneur de devenir votre gendre ? »

            La princesse se redressa et posa la main sur la couverture. Elle la montra à son père.

            « Voilà ! J’épouserai celui qui sera capable de deviner de quel animal vient la peau qui a servi à faire ceci. Celui-là, et celui-là seulement, je daignerai en faire mon époux. »

            Catastrophe, se dit le Roi, ma fille va devenir vieille fille et je vais devenir fou.

            La série LE CŒUR EN BRAILLE

            Pascal Ruter

            Le Cœur en braille

            Une comédie dramatique qui vous fera passer du rire aux larmes !

            Pour finir la mère de Marie-José a apporté un grand plat, c’était la cérémonie du dessert, encore un truc italien, qui méritait un compliment.

            – Génial ! Un Kamasutra ! Merci, j’adore ça !

            J’ai tendu mon assiette avec le super sourire de la reconnaissance.

            C’était la consternation totale, je m’en suis bien rendu compte, car je les surveillais du coin de l’œil.

            – Un… un quoi ? a demandé Marie-José en détachant les syllabes.

            – Un kamasutra, quoi, le dessert italien, là. On va le manger ou le mettre au musée ?

            – Ça y est, j’ai compris, a dit le père de Marie-José. Un tiramisu ?

            – Voilà, j’ai confirmé : un tiramisu.

            Il y a eu un moment de recueillement, avec une ambiance divine d’exception.

            Dans l’ensemble, j’ai trouvé que j’avais fait superbe impression.

            Retrouve Victor, sa famille et ses amis dans des scènes délirantes et hautes en couleur pour parler de la vie, la vraie, celle qui n’a que faire du prêt-à-penser !
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        	L’Amour au subjonctif

            Pascal Ruter

            Un voyage scolaire en Italie tout à fait ordinaire… Sauf si tout explose en cours de route. L’autorité, le planning, les profs… et les sentiments.
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            Roméo – « Moi, tout a commencé quand j’ai appris que Juliette allait faire du latin. Véridique. Le latin m’a paru d’un coup une langue pas si morte que ça, et même encore très vivante. »

            Anna – « Quand nous avons appris qu’un voyage en Italie était organisé, avec Zoé et Juliette, nous étions remontées comme des pendules. Nos trois regards se sont croisés. Mon Dieu, quel trajet ! »

            La prof – « Nous ne serons pas en vacances, nous transplantons le collège, c’est différent. Les règles habituelles restent valables. »

            Juliette – « Et gna gna gna. Et gna gna gna. Sauf que non. En voyage, les règles habituelles ne restent pas valables… »

            La série JONAH

            Taï-Marc Le Thanh

            Une aventure faite de suspense, d’amitié, d’humour, et d’amour aussi ! Une saga OVNI, dans laquelle on se sent bien.

            – Il y a quelqu’un, chuchota Steve à ses compagnons.

            – Qu’est-ce qu’on fait ? le pressa Robert.

            – J’en sais rien, répondit Steve, ce n’était pas vraiment prévu.

            Soudain, il se figea. La silhouette fit un pas dans leur direction. Les trois enfants reculèrent, interdits. Steve retint son souffle, prêt à détaler. Il poussa un soupir quand il reconnut la personne qui s’avançait vers eux : c’était Alicia.

            – Mais qu’est-ce que tu fais ici ? demanda le garçon.

            La jeune fille le regarda avec détermination. Elle avait avec elle un petit sac à dos. Steve ne tarda pas à deviner ses intentions.

            À cet instant, une lumière s’alluma sur la façade de l’orphelinat.

            – Il faut filer, chuchota Steve.

            Tous les quatre coururent précipitamment vers la porte de sortie. Alicia faisait maintenant partie du groupe et Steve ne pouvait plus rien y redire. Fillipus, qui fermait toujours la marche, se tourna une dernière fois vers l’orphelinat. La grande majorité des fenêtres étaient maintenant éclairées. À chacune d’elles, il y avait une tête. Celle d’un des pensionnaires de l’établissement. Et chacun agitait sa main pour dire au revoir et souhaiter du courage aux quatre fugitifs.

            Il fallait qu’ils retrouvent Jonah.

            Des surprises et des cadeaux à gagner sur www.jonahlelivre.com
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            La trilogie SUBLUTETIA

            Eric Senabre

            Une saga trépidante, mêlant histoire et fiction dans un univers passionnant.

            Nathan et Keren ne pouvaient détacher leur regard de ce ciel improbable, ce fragment d’infini mystérieusement emprisonné dans le ventre de la capitale. Après des heures de fuite dans des dédales obscurs, ce bain de lumière était pour eux bien plus qu’un repas copieux ou une boisson fraîche – dont ils mouraient pourtant d’envie. Sans même s’en rendre compte, Keren serra un peu plus fort la main de Nathan. Ils n’avaient fait que descendre, toujours plus profondément : comment le ciel pouvait-il être au-dessus de leur tête ?
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        	Rendez-vous sur www.sublutetia.com pour des infos exclusives !

            Elyssa de Carthage

            Eric Senabre

            Au cœur de l’Antiquité commence un voyage tumultueux, mêlant vengeance, passion et complot... Laissez-vous entraîner !
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            « Il faut que nous découvrions ce que trame Carthage. Et ce n’est pas en bavardant comme de vieilles femmes, ici, à Rome, que nous y parviendrons. Les missions diplomatiques ont échoué. Marcellus avait raison, je suis bien obligé de l’admettre : nous devons combattre Carthage avec ses propres armes. Infiltrer ses rangs. L’étouffer de l’intérieur. »

            Je fronçai les sourcils.

            « Caton... Tu veux envoyer Elyssa à Carthage comme espionne ? C’est bien cela que tu as en tête ?

            – Très précisément, oui. Elle est d’origine carthaginoise, et n’éveillera pas les soupçons. Sa beauté et sa jeunesse seront d’autres atouts. »

			Tristan Koëgel

            Le Grillon, Récit d’un enfant pirate

            Une histoire poignante portée par une narration intimiste, au cœur de l’Océan Indien.
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            Je me souviens pas de comment était la maison que j’habitais quand j’étais coréen, par contre celle que j’avais sur l’océan, je pourrai pas l’oublier. C’était pas le dortoir de l’institut ! Non ; sur l’océan, on vivait sur l’océan, loin de la terre. Gure disait toujours : « On est des poissons, petit. Mais on nous a coupé les nageoires, c’est pour ça qu’on... » En fait, il la finissait pas sa phrase. C’est pour ça qu’on quoi ? Aujourd’hui, je le sais : c’est pour ça qu’on vole, c’est pour ça qu’on tue. Voilà ce qu’il voulait dire. Moi, j’aimais bien juste le début. On est des poissons. On n’a plus nos nageoires. Voilà.

			Les Sandales de Rama

            Un magnifique roman initiatique, entre les ruelles foisonnantes de Katmandou et les montagnes enneigées de l’Himalaya.
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            « Qu’est-ce que tu feras après la mousson, Arjun ?

            – Je ne sais pas trop. Livreur de thé, vendeur de flûtes... Et toi ?

            – Guide. J’ai envie d’essayer. J’emmènerai les touristes partout dans la ville, et s’ils me paient bien, on viendra t’acheter des bonbons !

            – Tu rigoles ! s’exclama Arjun. On fera ça ensemble ! Tu me laisseras les plus riches, tu me dois bien ça !

            – Je te laisserai les singes si tu veux... »

            Arjun ne releva pas cette plaisanterie. Il réfléchissait à l’idée d’Upendra. Guide, ça lui plaisait bien, c’était parfait même ! Il s’y voyait déjà : aucun compte à rendre, pas de marchandise à écouler ; il pourrait enfin quitter la place de Swayambhu. Upendra n’avait pas dit ça par hasard. Devenir guide, il en rêvait depuis longtemps. Son père était sirdar, chef d’expédition en haute montagne, et il avait baladé les touristes en ville avant de les emmener sur les plus hauts sommets du monde. Mais depuis son accident, il restait enfermé à la maison, terrorisé. Upendra n’avait pas encore osé lui demander des conseils, il avait peur de sa réaction. Il le faudrait bien pourtant.

			La trilogie LES MONDES DE L’ALLIANCE

            David Moitet

            De l’action, du mystère et des personnages au caractère bien trempé pour cette série de science-fiction surprenante !

            Depuis près d’un an, la vingt-sixième heure de la journée était le moment que Nato préférait. L’heure où chaque soir, sa sœur jumelle, Jade, déboulait dans sa chambre...

            Nato se remémora avec un sourire ce jour béni où ils avaient reçu le paquet mystérieux, le soir de leur anniversaire. Ils s’étaient longuement demandé qui en était l’expéditeur. Une fois le colis ouvert, ils avaient découvert, perplexes, une drôle de clé. Elle était accompagnée de quelques mots : « Chambre 29. Armoire ». Nato occupait justement cette chambre depuis son arrivée à l’Académie, mais ne s’était jamais intéressé à cette fameuse armoire, d’une banalité qui n’avait rien à envier au reste du mobilier. Mais ce jour-là, cet amas de métal usé par le temps avait pris une autre dimension. Presque religieusement, les jumeaux l’avaient ouverte, puis vidée, sans rien découvrir. Jusqu’à ce qu’ils aient l’idée de regarder derrière...
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            Pour en savoir plus et lire d’autres extraits, rendez-vous sur :

            www.didier-jeunesse.com
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